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2 LA SEM4NE 1LIGIEUSE 1E QUEBEC

au service d'un maître qui exige instam- pour ainsi dire à la portée do tout le monde.
ment leur exercice Entre l'esprit et le Cependant iombien manquent encore des
corps, il y a le cœur qui veut èfro servi par livres qui leur conviendraient.1. On ne lit
]'un et.par l'autre, ou plutôt qui se sert (le pas, par ce qu'on n'à sous la miain qne des
l'un et.de l'åutre pour parvenir à sa fin ; et livres qui nous ennui
ceoeur- est tellement av'ide d'exercice et de nous intéresser. Ou bien on ne lit que des
mouvement, que, seml)!able à un étang qui livroq qui peuvent infliger à l'àre des bles-
déborde. il faut qu'il s'échap -l d'un côté ou mures dangereuses dont en ne pourrait guérir
de l'autre, si ce n'est pas pour le bien, ce peut-être.
sera pour le mal. Mais voici lejournal qui, par la divorsité

dansl'efanc, dns ajeuess, ~des matières qu'il traite, religion, science,
Voyez dans l'enifanlce, dansi lajeunesse, ceVoyezuemýt.i ju politique, nouvelles, peuteonvenir à tout î@

besoin impérieux de mouvement; il autmonde.
courir, sauter, crier, tapager de quelque Oui ! nos journaux, tels qu'ils sont faits
façon; ce sont les musclcs> qui on se deve- en général, peuvent à peu près convenir a
loppant réclament l'exei cice qui leur con-
vient. L'esprit ne fait alors, pour ainsilt ue mo i
dire, que sortir de son sommeil, il ne suffit au os, ils sent à des prix éle-
pas toujours à commander aux membres ilaccusations et dé-fauttouovent àu'une r auit erereb;il fenses de ceux qui se débattent dans l'arène
faut souvent qu'une autorité extérieure in-pour
tervienne pour conserver l'équilibre et
maintenir l'harmonie. Mais bientôt l'esprit
a aussi son tour. Il lui faut snvofr, connaître, peu de place pour les autres matières, et

su 2.u l'm 1îîto !'nlm ceux qui, en dehors des luttes politiques,s exercer sur tout ; l'imagination e i'eneflam-
me, des désirs immenses s'emparent du
cœur, des sensations nouvelles se font jour vent pas dans nos feuilles politiques com-cSur, ponsat~~~~ion suffisantauprxq'nlr it
et voudraient dominer tout le reste. Les peaq
mouvements, les jeux, les exercices qu'on On voitde là surgir la nécessité d'avoir
recherchait avec tant d'avidité, se t laissés
de côté, pour des joui'sî ncee d'un autre quelques Journaux d'un autre ordre.
ordre.Ls spécialistes trouvent des journauxorde veut pprooi den deut conuvee s'occupant exclusivement de leur spécialité,on veut approfondir des idées4 nouvelles cerinuteom ret.C8
qn'on n'avait pas encore connues. Malheur 1 scie ne inut coner et C
alors à la jeunesse isolée qu'un sage mentor jour e p
ne vient pas suivre et diriger. Il faut que, Mais tout le monde i besoin de s'ins-
comme une bonne mère, ce sage mentor truire, et ni la religion est la stience la plus
sache donner à ses élèves les exercices cor- nécessaire et la seule indispensable, on ne
porels nécessaires en leur temps, de même saurait donc on parler trop souvent et la
qiae les aliments intellectuels, sains etpro- faire trop connahro. Notre peuple étun.
fta4bles pour conserver l'harmonie on for- essentiebemont religieux, a besoin plus que
auutt un esprit main dans un corps sain. tout.autre de journaux religieux. Chacun

Les exercices corporels sont à la portée se plaît à entendre parler de ce qu'il aime;
d&o tout le monde, et grand nombre du ceux on e cn plaira donc A entendre parledo

i l rligion, u suivre Ie mouvement religieuixvoudrilent pouvtior se diene d'es i dans su marche travers les différents paysvodrietnt Mauise xercicese n te n dus monde, à se réjouir des victoiqes de. nosilsautant -Mais terè es elli ires p sur l'igenorancl et la barbarie,
soturets S Contrés lointains, et ne pucrir hélas i

beaucoup ne peuvent encore les atteii.-.re, t
ou du mioins ne rencontrent d'aiierts pour duss avec celui qui commiandu à le barque
leur esprit que dQ ceux qui rip lour' con- d-Pierre, sur les assautaj que l'impiété, le
viennent pas. Ou ce tiont des chosus trop libéra!Îsmo, les qociétés- secrètes, !a libre
relevées qui les ennuient et les dégoutent ipensée, l cupidité des gouverneent

u ce sont desaliments dangereux pontléd pous m par satan, lui livrent sus cese.
coeur, qui réveillent les malheureux instincts Or tel ee le but du journal religieux.

d'un natre ervetie et ondusen à lur lais c'est assez de prêcher à l'église,

d'un na ureýer erte, t c ndusen à e n géra , pe ventr à enc rès coiiànv e

perte ceux qui ne savt pt ur co i o e i nresqu o e
djr. foyer neoit ennuer de senrin.

Non ce nest pas usez. d e s prao he à
Les livres sont abondants aujourdrhui et l'église; la parole d'e ami est toujours Lien


